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SECRÉTARIAT DU PROGRAMME RÉGIONAL OCÉANIEN DE L’ENVIRONNEMENT 

Vingt-deuxième Conférence du PROE 
Apia (Samoa) 

13 – 15 septembre 2011 

 
 

Point 8.2.6 de l’ordre du jour : 
Préparation du Pacifique à la Conférence des Nations Unies sur le développement durable 

(CNUDD) 
 

 

Objet 

1.  Présenter à  la Conférence un  résumé des préparatifs menés par  le Pacifique en vue de  la 
CNUDD,  également  dénommée  Rio+20.  Solliciter  l’approbation  de  la  Conférence  concernant  le 
compte rendu de la réunion préparatoire du Pacifique tenue à Apia (Samoa) le 22 juillet 2011. 
 
Historique 

2.   La Conférence Rio+20  se  tiendra  à Rio de  Janeiro  (Brésil)  en  juin 2012  pour  examiner  les 
progrès  réalisés au niveau du  respect des engagements pris dans  le cadre d’accords multilatéraux 
sur l’environnement (AME) pendant et depuis la Conférence des Nations Unies sur l’environnement 
et le développement (CNUED) de Rio de Janeiro en 1992. Le Secrétariat de la Conférence est assuré 
par le Département des affaires économiques et sociales des Nations Unies (DAES). 

3.  La  résolution  64/236  de  l’Assemblée  générale  des Nations Unies  définit  le mandat  de  la 
Conférence Rio+20 et fournit des orientations concernant  les travaux préparatoires. Les principaux 
paragraphes sont les suivants : 

i)   20 décider d’organiser la Conférence en 2012 ; 

ii)   20 a) définir  les deux thèmes « qui seront examinés et précisés au cours du processus 
préparatoire » : 

 l’économie verte dans  le cadre du développement durable et de  l’élimination de 
la pauvreté ; et 

 le cadre institutionnel du développement durable ; 

iii)   20 e) décider que « les gouvernements et  le système des Nations Unies entreprennent 
de  façon  efficace  des  activités  préparatoires  aux  niveaux  local,  national,  régional  et 
international » ; et 

iv)  25  d)  préciser  les  activités  préparatoires  au  niveau  régional,  à  savoir  « Les  réunions 
régionales de mise en œuvre deviendront des réunions préparatoires régionales pour la 
Conférence en 2011 ». Les réunions de mise en œuvre sont  les réunions organisées et 
accueillies par  les commissions régionales de  l’ONU et les organisations régionales, qui 
doivent se tenir en octobre 2011 pour la région Asie‐Pacifique. La réunion préparatoire 
du Pacifique tenue le 22 juillet à Apia (Samoa) a produit un compte rendu qui aidera les 
pays  à  se  préparer  au  niveau  national  et  sera  utile  à  la  réunion  régionale  de  l’Asie‐
Pacifique ainsi qu’aux autres réunions préparatoires pertinentes. 
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4.   Les  petits  États  insulaires  en  développement  du  Pacifique,  par  le  biais  de  leurs missions 
permanentes aux Nations Unies, ont par ailleurs précisé que dans  le Pacifique  l’« économie verte » 
est en fait une « économie bleue », en attirant l’attention sur les questions relatives aux océans, aux 
côtes  et  aux  îles.  Cet  aspect  est  l’une  des  principales  contributions  du  Pacifique  au  processus 
préparatoire à Rio+20. 
 
Principaux résultats de la réunion préparatoire du Pacifique à Rio+20 

5.   La réunion a produit un compte rendu (annexe 1) qui aidera nos pays membres à se préparer 
en vue de Rio+20. Il a été convenu lors de cette réunion que les trois messages suivants du Pacifique 
seront transmis à la communauté internationale dans le cadre du processus préparatoire à Rio+20 : 

I. Conformément  aux  discussions  et  décisions  de  la  réunion  préparatoire  du  Pacifique  à 
Rio+20,  le Pacifique a  renouvelé son engagement politique en  faveur du développement 
durable  en  adoptant une « économie  verte dans un monde bleu », pour promouvoir de 
manière ouverte  et  concrète un  type de  croissance  approprié  et pour  assurer  le délicat 
équilibre  entre  les  trois  dimensions  du  développement  durable.  Cette  approche  aidera 
également  le  Pacifique  à  relever  son plus  grand défi,  à  savoir  s’adapter  au  changement 
climatique et atténuer ses effets. Les initiatives décrites et les décisions contenues dans le 
compte  rendu  de  cette  réunion  pourront  être  présentées  à  la  Conférence  Rio+20  pour 
appeler  l’attention sur  l’engagement renouvelé du Pacifique en faveur du développement 
durable. D’importants  enseignements pourraient  également  être  tirés des modes de  vie 
durables pratiqués de longue date par les peuples océaniens, dont le bien‐être et la culture 
sont  intrinsèquement  liés  aux  ressources  naturelles  et  à  la  biodiversité  de  leurs  îles.  La 
gestion  avisée  de  l’océan  Pacifique  pour  les  générations  actuelles  et  futures  est  par 
exemple profondément ancrée dans les cultures océaniennes1. Cet aspect a été appuyé par 
les efforts déployés au niveau national et régional pour gérer et conserver durablement les 
ressources  marines  et  océaniques  du  Pacifique  et  par  un  désir  de  partager  plus 
équitablement  les bénéfices. Le Pacifique prie  instamment  la communauté  internationale 
d’agir  sans  délai  pour  renforcer  la  gouvernance  des  océans  et  gérer  durablement  ces 
ressources mondiales. 

 
II. Les petits États  insulaires en développement du Pacifique sont profondément conscients 

qu’ils seront  les premiers à ressentir  les effets du changement climatique bien qu’ils n’en 
soient pas responsables.  Ils reconnaissent qu’ils ne peuvent guère contrôler  les émissions 
de  carbone  découlant  des modes  de  production  et de  consommation  non  durables  des 
pays  industrialisés.  Ils  sont  vivement  préoccupés  par  le  fait  que  les  niveaux  actuels 
d’activité  économique  entraîneront  une  augmentation  de  la  température  supérieure  à 
1,5 degré,  qui  détruira  les  récifs  coralliens  et  les  écosystèmes  et  fragilisera  les moyens 
d’existence des peuples océaniens, tout en menaçant l’existence même de certains pays du 
Pacifique. En tant que région, le Pacifique est résolu à s’orienter vers une économie verte, 
notamment  en  adoptant  toutes  les  stratégies  pertinentes  d’adaptation  au  changement 
climatique  et  d’atténuation  de  ses  effets.  La  communauté  internationale  doit  toutefois 
accepter  que  la  responsabilité  morale  et  la  charge  financière  de  l’atténuation  et  de 
l’adaptation  lui  incombent.  Le  Pacifique  insiste  pour  que  la  communauté  internationale 
adopte sans délai des mesures et appuie les efforts menés par la région pour renforcer sa 
résistance au changement climatique et aux chocs économiques mondiaux. 

 

                                             
1 Cet état de fait a également été reconnu par les dirigeants océaniens qui ont donné effet au Plan pour le Pacifique dans leur 
Déclaration d’Auckland en 2004 : « les peuples du Pacifique sont les gardiens de l’océan, le plus grand, le plus paisible et le 
plus riche de la planète… ». 
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III. La Conférence des Nations Unies sur  l’environnement et  le développement et  le Sommet 
mondial pour  le développement durable ont accordé une place  importante aux PEID.  Le 
Programme  d’action  de  la  Barbade  et  la  Stratégie  de  Maurice  ont  fourni  un  cadre 
permettant  aux  PEID  de  prendre  d’importantes  mesures  pour  relever  les  défis  qui  se 
posent à eux en matière de développement durable. Toutefois, comme  l’atteste  le récent 
rapport  régional  océanien  de  l’examen  quinquennal  de  la  Stratégie  de  Maurice,  les 
vulnérabilités propres aux PEID du Pacifique subsistent et ont augmenté dans certains cas 
du  fait  du  changement  climatique,  des  catastrophes  naturelles  et  des  récentes  crises 
financières, alimentaires et énergétiques. Les PEID du Pacifique  réaffirment qu’il  importe 
d’accorder  une  attention  particulière  aux  PEID  à  Rio+20.  À  cet  égard,  bien  que  les 
mécanismes  internationaux de financement aient connu un développement considérable, 
les nations développées n’ont dans  l’ensemble pas  tenu  leur engagement de  financer  le 
développement durable ou les activités d’adaptation ou d’atténuation liées au changement 
climatique.  Les  fonds  devant  être  mis  à  disposition  par  le  biais  des  structures  de 
financement mondiales n’ont par ailleurs pas été conçus en tenant compte des capacités 
limitées des PEID. Il s’ensuit que les PEID n’ont pas pu véritablement y accéder. Les PEID du 
Pacifique  demandent  à  la  communauté  internationale  d’améliorer  l’accès  aux  crédits 
destinés à la transformation de leurs économies et d’alléger la charge qui leur est imposée 
en matière d’établissement de rapports. 

 
6.   Le  compte  rendu  sera  également  soumis  aux  autres  organes  directeurs  du  CORP  et  à  la 
réunion préparatoire régionale de  l’Asie‐Pacifique qui se tiendra en octobre. La réunion s’inscrivait 
également  dans  le  cadre  d’une  série  de  réunions  préparatoires  des  trois  régions  de  PEID  et  son 
compte  rendu  sera  diffusé  à  la  réunion  interrégionale  des  PEID  prévue  pour  octobre.  Plusieurs 
forums  informels  tels  que  la  Table  ronde  pour  la  conservation de  la  nature  et  le premier  Forum 
océanien sur  l’environnement ont permis d’examiner plus avant ces questions et  leurs conclusions 
pourront être étudiées par les pays dans le cadre de  leurs préparations à Rio+20. Il est rappelé aux 
Membres que  la date  limite de soumission des questions devant être examinées à Rio+20 est fixée 
au 1er novembre 2011. 

Recommandations 

7.   La Conférence est invitée à : 

 prendre note des activités préparatoires à Rio+20 ; et 

 approuver les résultats de la réunion préparatoire du Pacifique. 

8.  Les Membres sont invités à : 

 examiner les résultats de la réunion préparatoire du Pacifique lors de la préparation de 
leur position nationale pour Rio+20. 

____________________________________ 

 
23 août 2011 – Original en langue anglaise 


